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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCItlt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du i octobre i9i7
Arnold Pictet. Resistance des Lepidopteres ä la compression, h l'asphyxie

et au froid. — J. Briquet. Quelques nouveaux cas de dissymetrie foliaire
heterogene et fluctuante.

M. Arnold Pictet. — Resistance des Lepidopteres ä la
compression, ä l'asphyxie et au froid.

En vue de nous rendre compte, comparativement, du degrfe de
resistance des Lepidopteres, suivant qu'ils sont ä l'etat d'oeuf, de

chenille, de chrysalide, ou d'insecte parfait, nous avons entrepris
une serie d'experiences dont voici le resume :

I. Resistance ä la compression.
Pour provoquer la mort rapide d'un Papillon rhopaloc^re, il

suffit de le comprimer pendant une minute au thorax, entre le

pouce et l'index; cette compression agit surles ganglions thoraci-
ques et sur le vaisseau dorsal, dont il arrete les pulsations.

On comprime la partie anterieure d'une chenille entre deux
feuilles de carton, sans cependant qu'il en resulte une blessure,
mais assez violemment pour qu'elle devienne aplatie; cette
chenille est laissee dans cette situation, suivant les series d'experiences,

pendant 12 a 18 heures, au bout desquelles elle est absolument
rigide, inerte, ayant l'aspect de la mort. Or, quelques heures

apres avoir ete soustraite ä la compression, la partie du corps qui
a ete aplatie reprend peu a peu sa forme cylindrique ; l'animal
bouge insensiblement, puis se redresse, marche et va s'alimenter.
La metamorphose, dans la suite, est parfaitement viable (Experiences

pratiquees avec Vanessa urticae et io et Papilio podalirius).
Ainsi, la resistance d'un Papillon ä une courte compression est

nulle, tandis que sa chenille, quelques jours seulement avant de
devenir Papillon, resiste parfaitement k une compression de lon-
gue duree, qui atteinl, avec les ganglions thoraciques, les deux
ou trois premiers centres abdominaux et qui paralyse une plus
grande portion du vaisseau dorsal.
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II. Resistance ä Vasphyxie provoquee par I'acide prussi-
que.

Pour tuer de gros Lepidopteres (Bombyx, Sphinx, Noctuelles)
au corps velu, au thorax et ä i'abdomen epais, la compression
entre le pouce et l'index est insuffisante. On utilise alors un fla-
con de cyanure de potassium, dans lequel on introduit l'insecte
que Ton veut tuer. Nous avons utilise un flacon semblable, dans
lequel les Papillons des especes dont nous avons voulu etudier la
resistance, meurent au boutd'environ trois minutes pour les Rho-
paloceresf Fanessa urticce et to, Pieris rapce et brassicce), quatre
minutes pour les Noctuelles (Mamestra brassicce) et cinq minutes

pour les Bombyx (Lasiocampa quercas, Dendrolimus pini).
La resistance des chenilles de ces meines especes est etudiee avec

Ie mftme flacon qui a servi pour etudier celle des Papillons, c'est-a-
dire que la puissance d'intoxication est la m6me pour les larves

que pour les adultes. Apr&s une incubation d'une duree variant,
suivant les experiences, de 7 ä 50 minutes, la chenille est placee
au grand air. A la sortie du flacon, eile est molle, flasque, inerte,
puis sa reviviscence, comme dans le cas precedent, s'opÄre graduel-
lement et compietement, en sorte que 1'animal peut reprendre sa
vie au bout de quelques heures (1 ä 33 h.), sans que la suite de

son developpement soit influencee par l'intoxication prolongee
qu'il a subie.

Voici le detail de nos experiences avec des chenilles de Dendro-
mus pini.

Taille de la
chenille

Duräe d'incub.
dans le flacon
de oyanure

Dur£e de la
mort apparente

Temps requis
pour reviyis-

cenoe complete

Millimetres Minutes Heures Heures

20 7 i 5

40 10 — 1

32 12 3 7

45 15 5 7

28 20 24 30

45 20 5 8
30 30 24 35

75 30 24 30
55 30 24 30
35 30 24 30
55 50 26 33

II est assez difficile d'etablir d'une fagon exacte le moment oü
1'animal a tout ä fait repris vie, par le fait du defaut d'observa-
tion pendant la nuit; neanmoins, en prenant comme point de

comparaison la duree de cinq minutes qu'il laut pour tuer le Pa-
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pillon, nous voyons que la resistance de la chenille est au moins
dix fois plus forte.

III. — Resistance ä l'aspht/xie par immersion dans I'eau.
Des Papilloms sont immerses dans l'eau ; leur mort est rapide.
Nous immergeons des chenilles appartenant aux rnörnes especes;

leur bain se prolonge de 10 ä 26 heures, au bout desquelles elles
sont rigides, avec les anneaux gonfles, en turgescence remarqua-
ble. Sorties et placees k Pair, ces chenilles reviennent graduelle-
ment a la vie au bout de 7 ä 20 heures; leur developpement ne
souffre nullement de cette immersion prolongee. (Experiences pra-
tiquees avec Vanessa iirticce et io, Lasiocampa quercas et tri-
folii, plusieurs especes de Noctuelles).

IV. Resistance ä l'asphyxie produite par les vapeurs d'e-
ther ou de chloroforme.

Dans cette serie de recherches, nous etudions la resistance com-
paree du Papillon et de la chrysalide. L'asphyxie est produite par
3 k 4 gouttes d'ether ou de chloroforme dans un cyiindre de verre
de 8 centimetres de diamhtre sur 18 de hauteur. La mort des Pa-
pillons est rapide. Les chrysalides sont placees dans le cyiindre
des apres leur formation ; tres vite, elles deviennent insensibles,
tandis que les chrysalides non experimentees bougent leur abdomen

des qu'on leur pince legerement le thorax. La mort appa-
rente. marquee par une rigidite et une immobilite completes, se
termine apres un temps variable. Voici le tableau tres resume de

ces experiences :

Espece Daree d'incubation Reviviscence aubout de:

Vanessa urticae
et io de 2 ä IS h. par jour 3 ä 30 h.

Pieris rapae et
brassicae 1 jour environ 8 h.

2 » » 15 h.
5 » » 17 h.
6 » 24 h.

Notodonta ziczac jusqu'ä 7 jours quelques heures
Mamestra brassicae » 3 » »

Malacosoma neustria 1 h. chaque jour Vj h. chaque fois
pendant 4 jours

Aporia crataegi 8 heures environ 12 h.
Acherontia atropos 24 » » 20 h.

Les papillons qui proviennent de ces chrysalides sont fortement
modifies dans leurs caracteres pigmentaires.
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V. Resistance ä l'abaissement de la temperature.
On sait que les insectes peuvent supporter des froids considerables,

jusqu'a 20° au-dessous de zero; pendant l'hibernation, la
duree de refroidissement dure tres longtemps. Nous avons surtout
recherche la resistance au froid et la longevite de Papillons qui
volent pendant 1'ete, c'est-a-dire qui ne subissent jamais l'abaissement

de la temperature et que nous avons pu faire eclore en au-
tomne; les chenilles de ces Papillons, au contraire, ont, dans leur
vie habituelle ä supporter les rigueurs de l'hibernation. Cette etude

comparee nous a amene aux resultats suivants :

Serie Espece Temperature aubie Moyenne de la
long^T. (en jours)

1 Dendrolimuspini cf 16 k 18° 15

2 » cf 16 ä 20° 9
3 2 16 k 20° 15

4 » cf - 2 k + 15° 42
5 » cf - 4 k + 15° 31

6 cf - 4 k + 18° 27

7 » cf 0 k + 22° 17

8 0 - 2 k + 16° 27

9 9 - 4 k + 18° 40
10 9 0 k + 22° 25

1 Lasiocampa quercu8 2 18 ä 25° 7

2 9 16 ä 18° 17

3 2 3 k 20° 16

4 9 1 k 17° 27

5 9 - 2 k + 17° 37

6 2 - 4 k + 16° 51
1 Ocneria dispar Q 15° 15
1 Abraxas grossulariata - 4 k + 15° 12

II y a lieu de remarquer que, normalement, les Papillons
experiment volent en juillet et aoüt, ou la temperature est toujours
superieure a 20°. La duree de leur vie normale est d'environ
dix jours. L'action du froid, en consequence, a pour effet

d'augmenter la longevite par suite du ralentissement des energies
vitales depensees, et la prolongation de la vie est en raison directe
de l'abaissement de la temperature. Quant aux chenilles, dans
leur element naturel, elles supportent parfaitement les plus grands
froids pendant les six mois de l'hiver, sans souffrir.

V. Resistance des chenilles au jeüne.
Les chenilles des espöces experiments ont la faculte d'echap-

per ä la mort par inanition en se mfetamorphosant en chrysalide.
Si la nourriture est interrompue avant la derni^re mue larvaire,
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celle-ci peut ötre supprimee par la metamorphose nymphale. Dans
quelques cas, la chrysalidation peut survenir avec l'avant-derni^re
mue. Plus jeunes, les chenilles ne supportent pas l'inanition.
Quant aux Papillons des mdmes especes, qui sont de ceux qui bu-
tinent les fleurs, leur resistance ä l'inanition ne dure que 6 ä 8

jours. (Experiences pratiquees avec Papilla machaon Pieris rapce
et brassicce, Aporia cratcegi, Vanessa io, urticce, polychloros
et atalanta, Lasiocampa quercus, Ocneria dispar, Psilara
monacha, Porthesia chrysorhoea, Malacosoma neustria).

Ges experiences nous amenent a conclure que vis-ä-vis d'une
m6me action entratnant la mort, les chenilles et les chrysalides
sont enormement plus resistantes que leurs Papillons. Une courbe,
dressee d'aprds les donnees qui precedent, montre que la
resistance croit graduellement avec l'äge de la chenille et de la chry-
salide et diminue brusquement des l'eclosion de cette dernifere. II
a lieu de remarquer encore, que dans plusieurs cas, la chenille et la
chrysalide ont survecu ä l'experience quelques jours avant de de-
venir Papillon ; or, celui-ci, si peu plus äge, ne resiste pas ä la
ratoe action.

Cette augmentation de la resistance larvaire et nymphale, compa-
rativement ä celle du Papillon, est conforme ä ce qui se produit ä
l'etat naturel, ou les chenilles ont une vie generalement plus longue
que l'insecte parfait et ont, par consequent, ä faire face ä une plus
grande somme de dangers et de conditions difficiles que ce dernier.

Dans nos experiences, cette superiorite de resistance des larves
et des chrysalides pourrait s'expliquer, en ce qui concerne l'as-
phyxie, par un pouvoir d'occlusion des stigmates plus grand chez
elles que chez l'adulte, de m6me que par un revetement chitineux
plusepais. II sepourraitencoreque les reserves graisseuses, siabon-
dantes chez les insectes k l'etat de larve et de nvmphe-facilitent la
resistance, en augmentant leur energie vitale. Mais il y a lieu de
considerer aussi l'etat physiologique individuel des larves par
rapport k celui des insectes parfaits. Quoiqu'il en soit, les vapeurs
d'ether et de chloroforme agissent bien sur le sang des chrysalides,

puisque leurs Papillons en sont modifies dans leur pigmentation.
De m£me que, dans les experiences d'immersion, l'eau penfe-

tre bien dans le corps des chenilles, puisque celles-ci deviennent
turgescentes.

J. Briquet.— Quelques nouveaux cas de dissymetrie foliaire
heterogene et ßuctuanle.

Dans une note anterieure (1), nous avons signale l'existence,

') J. Briquet, Nouvelles remarques sur la dissymetrie foliaire
heterogene chez les Ombelliferes. Arch., 4m8 per., XLIY, p. 220-225 (1917).
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